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• 
Les termites sont généralement connus pour les désastres qu'ils engendrent; 

leur importance écologique est, en revanche, souvent ignorée. 
Pourtant, par leur nombre et leur régime alimentaire, ils influent considérablement sur le recyclage de la 

matière organique d'origine végétale et la constitution de l'humus. 

P
articulièrement abondants en forêt 
tropicale humide, les termites con­
somment 6 à 7 tonnes de matière 

organique par an et par hectare, soit 50% de 
la matière végétale tombée au sol. Ce rôle 
important dans les processus de décompo­
sition de la matière organique tient à la 
répartition des différentes espèces dans des 
biotopes variés, qu'elles ont pu coloniser 
grâce à des régimes alimentaires divers. 
On peut, en effet, distinguer trois types de 
termites en fonction de leurs modes d'ali­
mentation: 

- les xylophages, qui consomment 
du bois parvenu à différents états de décom­
position; 

- les humivores, qui creusent des 
galeries souterraines et se nourrissent, 

• Première phase de la fructification d'un 
champignon symbionte dans une termitière 
(Cliché J. Renoux) 
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comme les vers de terre (Lombriciens), à 
partir des particules organiques en décom­
position présentes dans l'humus; 

- les champignonnistes qui réali­
sent une symbiose digestive avec un cham­
pignon B asidiomycète du genre 
Termitomyces; ce champignon se déve­
loppe à l'intérieur de la termitière sur des 
structures végétales (meules) construites par 
les termites ouvriers à partir de fragments de 
végétaux (fèûilles, racines, herbes, bois 
mort...). Le termite se nourrit de la partie 
inférieure de la meule prédégradée par le 
champignon. 

La digestion du bois et de ses composants 
par les termites est due à un métabolisme 
aérobie (production de dioxyde de carbone 
CO

2
) et/ou à un métabolisme anaérobie 

(sans l'intervention de l'oxygène de l'air) 
caractérisé par une émission de méthane, 
produit typique des processus de fermenta­
tion intestinale. L'émission de méthane par 
les termites, d'abord suggérée par Cook 
(1932), a été largement confirmée depuis. 
Cette production est apparemment d'ori­
gine bactérienne, car elle est stoppée par 
l'emploi d'antibiotiques bactériens spécifi­
ques; des bactéries méthanogènes 
hydrogénophiles ont, de plus, été récem­
ment isolées. 

En raison de la vaste répartition des termites, 
des extrapolations ont été faites pour évaluer 
la part de l'émission globale annuelle dont ils 
sont responsables. Ces extrapolations ont 
donné des résultats très variables : de 5 à 40%. 
En effet, les auteurs n'ont pas, le plus souvent, 
tenu compte de la consommation du méthane 
in situ par les bactéries méthylotrophes du 
sol, ni des diversités interspécifiques (régi­
mes alimentaires) des populations de termi­
tes, pourtant les principaux facteurs de 
variabilité des résultats. 

• FIGURE n"1: 
Schéma du tube digestif d'un termite humivore, 
Thoracotermes macrothorax. 
1 • Proctodéum (intestin antérieur) ; 2 • Mésentéron 
(intestin moyen) ; 3 . zone intermédiaire, début du 
proctodéum (intestin postérieur ou IP) ; 4 . tubes de 
Malpighi; 5 . premier segment de l'intestin postérieur 
(IP1); 6· valvule entérique (IP2) ; 7· panse (IP3) ; 
8· côlon (lP4) ; 9 . rectum (IP5) 

Numération bactérienne 

• 
La production de méthane chez les termites 
est due à la fermentation anaérobie des 
différents constituants de la matière végé­
tale (cellulose, hémicelluloses, lignine ... ) 
qui constitue leur alimentation. Cette 
dégradation anaérobie s'effectue dans l'in­
testin postérieur du termite (fig. nOl), plus 
particulièrement dans la panse (IP3), dont le 
caractère anaérobie a été depuis longtemps 
démontré. Au niveau de cette panse se trouve 
une microflore fermentaire abondante et 
di versifiée, dont des bactéries 
méthanogènes. 
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• Soldat d'un termite 
Macrotermes renouxi 
(Cliché C. Rouland) 

Les populations bactériennes fermentaires 
méthanogènes, hydrogénophiles et 
acétoc1astes (*), ont été quantifiées chez 
dix espèces représentatives des différents 
groupes alimentaires. Selon leur régime 
alimentaire, les espèces montrent de nettes 
différences. Ainsi les termites humivores 
hébergent une microflore méthanogène -
en particulier hydrogénophile - abondante. 
Cette flore est en revanche réduite - et 
principalement constituée de bactéries 
acétoc1astes - chez les xylophages alors 
qu'elle est très variable chez les espèces 
champignonnistes : si la population de 
méthanogènes est relativement élevée chez 
Macrotermes muelleri, · elle reste peu dé­
veloppée dans l'autre genre , 
Microtermes sp. 

Tableau nOl 
Production de méthane in vitro par les grands ouvriers de plusieurs 

espèces de termites africains à régimes alimentaires différents 

Emission de méthane in vitro 

La mesure in vitro des émissions de méthane 
montre que celles-ci sont très variables se­
lon les régimes alimentaires (tab. n° 1). Ainsi, 
les espèces humi vores sont toutes fortement 
productrices de méthane, alors que les 
xylophages n'en émettent pratiquement pas. 
Chez les champignonnistes, comme nous 
l'avions noté pour la numération bactérienne, 
les émissions de méthane sont très différen­
tes selon les espèces; P. militaris est le plus 
producteur, avec des émissions voisines de 
ce qui est observé chez les humivores. 
La population bactérienne méthanogène 
symbiotique et la production de méthane 
présentent des différences similaires en 
fonction du régime alimentaire des termi­
tes considérés (fig. n02): les termites 
xylophages, essentiellement acétogènes, ne 
produisent que peu de méthane (de 0,13 à 
0,21 micromoles par gramme de termite et 
par heure) alors que les termites 

Espèces 

Espèces 

Xylophages 
Microcerotermes parvus 

Nasutitermes lujae 
Nasutitermes arborum 

Trinervitermes rhodesiensis 
1- Champignonnistes 

Macrotermes muelleri 
Macrotermes bellicosus 

Pseudacanthotermes spiniger 
Pseudacanthotermes militaris 

Humivores 
Noditermes sp. 

Thoracotermes macro thorax 
Cubitermes speciosus 

Crenetermes albotarsalis 

champignonnistes et humivores hébergent 
peu de bactéries acétogènes et produisent 
des quantités significatives de méthane: 
de 0,35 à 0,88 mM/g termites/h pour les 

' .. En sombre· bactéries (en 106 individus par ml de tube 
digestif) 
cF En clair: méthane (en micromoles par gramme et par 10 
heures) 

Trinervitermes rhodesiensis ~ 

Microcerotermes parvus ~ 

Nasutitermes lujae ~ 

Macrotermes nobi!is ~ 

Pseudacanthotermes spiniger ~ ii1i~iiii~ 
Macrotermes muelleri ~ iiiiiiiiiiiiiim~ 

Thoracotermes macrothorax ~ iiAijjiii~~~~~ 
Crenetermes albotarsalis ~ ; ••• ~ 

Cubitermes speciosus ~ ;;;;fjm~m~mmm~ 
10 20 30 

• FIGURE n"2: 
Emission de méthane et numération des bactéries méthanogènes chez plusieurs espèces de termites 
africains à régimes alimentaires différents 

Production de CH
4 

Valeurs 
en IlM/g termite/h Moyennes 

0,14 ± 0,03 
0,15 ± 0,015 
0,13 ± 0,022 
0,21 ± 0,06 0,16 ± 0,03 

0,35 ± 0,09 
0,42 ± 0,02 
0,42 ± 0,1 
0,88 ± 0,28 0,52 ± 0,21 

0,64 ± 0,07 
1,09 ± 0,12 
0,89 ± 0,15 
0,93 ± 0,1 0,88 ± 0,20 

champignonnistes, de 0,64 à 1,09 pour les 
humivores. 
Il est donc indispensable, pour effectuer une 
estimation globale de la production de méthane 
par les termites, de tenir compte de la réparti­
tion des différents groupes alimentaires au 
sein des biotopes étudiés. 

Estimation des populations de 
termites sur différents sites 

Les études menées dans différents sites tro­
picaux montrent de grandes différences de 
répartition des trois groupes alimentaires: 
ainsi si les termites humivores sont large­
ment représentés en forêt tropicale, leur 
nombre diminue considérablement en sa­
vane ou en zones cultivées. 

(*l : Les bactéries hydrogénophiles produi­
sent à partir du dioxyde de carbone et de 
l'hydrogène, plus de méthane (CH4) que les 
bactéries acétoclastes (qui fabriquent surtout 
un acétate). 



Emission de méthane dans 
l'atmosphère 

• 
Certains auteurs ayant signalé que le 
méthane émis par les termites pouvait être 
en partie réabsorbé par la microflore 
méthylotrophe présente dans les sols ou 
dans les constructions, le flux de méthane 
a été mesuré sur deux sites (la forêt du 
Mayombe et les champs de canne à sucre 
de la SARIS, République du Congo), de 
nuit c'est-à-dire pendant la période où les 
termites champignonnistes (Macro termes 
muelleri dans la forêt du Mayombe, 
Pseudacanthotermes spiniger à la SARIS) 
récoltent leur nourriture à l'air libre à l'ex­
térieur du nid. Les résultats montrent qu'il 
y a une nette augmentation du flux de 
méthane atmosphérique (de 1,7 à 2,3 ppm) 
la nuit, dans les zones où les termites se 
trouvent en activité de récolte. 

La mesure des flux de méthane au niveau 
des termi tières épigées de termites 
champignonnistes (Macrotermes muel/eri) 
et de termites humivores (Thoracotermes 
macrothorax) indique (fig. n03) que le 
méthane, produit dans les nids, est bien 
émis dans l'atmosphère. Bien que les valeurs 
obtenues in vivo soient inférieures à celles 

• Phase finale de fructification d'un champignon 
symbionte de termitière (Cliché C. Rouland) 

4000 
· En hachuré : Macrotermes muelleri 
- Sans hachure : Thoracotermes macrothorax 
• En clair: Emission de CO, en ppm 
• En foncé: Emission de méthane en ppb 
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• FIGURE n"3 
Mesure des émissions de méthane et de dioxyde de carbone par une termitière de Macrotermes muelleri 
(champignonniste) et une termitière de Thoracotermes macrothorax (humivore) en fonction du temps (en 
minute) 

obtenues in vitro, le rapport CH/C0
2 

constant dans les deux types d'expériences, 
indique qu'il n'y a pas de piégeage particu­
lier du CH

4 
au niveau des parois de la 

termitière. Les valeurs plus faibles obte­
nues in situ seraient dues à une fuite des 
animaux hors du nid lors de 
l'expérimentation. 

Une production sans doute 
sous-estimée 

En conclusion, il apparaît que la produc­
tion de méthane par les termites est en 
étroite corrélation avec leur régime ali­
mentaire, les termites champignonnistes et 
humivores étant les plus producteurs. En 
s'appuyant sur ces observations, le poten­
tiel global d'émission de méthane par les 
termites a été estimé à 27 Tg (27 millions 
de tonnes) par an. Cette valeur est légère­
ment supérieure à celle indiquée par les 
premiers auteurs , essentiellement parce que 
la production de méthane par les termites 
champignonnistes - qui représentent la 
biomasse la plus importante dans de nom­
breux biotopes - avait été sous-estimée par 
ces chercheurs. Cependant, l'estimation 
actuelle demeure encore incertaine, en rai­
son d'une part, du peu de données existant 
sur les populations de termites en Améri­
que du Sud et, d'autre part, des difficultés à 
estimer la quantité de méthane réellement 
émise dans l'atmosphère par les nombreu­
ses espèces de termites humivores qui, à la 
manière des vers de terre, se déplacent 
uniquement dans des galeries hypogées. 

• 

équatoriaux -
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Cet article est déjà paru dans Le 
Courrier de l'Environnement de 
l'INRA n0 23 de Nov. 1994. Nous le 
reproduisons avec l'aimable autori­
sation de l'auteur et de la rédaction . 
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